
[ABTICLE 124.]

me si un des deux époux était mort, avant qt\'ils Russout pu

habiter ensemble.

[No. 80.]—L'aflmité dans la ligne directe, en quelque degré

qu'elle soil, a toujours été un empêchement dirimant de ma-

riage. La loi du Lévitique punissait de mort le mariage, ou

commerce cliarnel, entre des personnes qui se fouchaient

d'a.ffînité dans cette ligne. ;Lévit 20, V. Il et Î2).

Lesloi.x Romaines regardaient air^si Vafïinité, en ligne di-

recte, en quelque degré que ce fut, comme un empêche-

ment dinmnnt de mariage. [L ''.i,!!'., de Ritu nupt.)

Nous n'avons p'\s besoin d'ave^-tir que ;.out ce que nous

avons '^'t, s'applique à l'affinité naturelle, commo à l'alî.nité

civile. A'nsi, un enfant bfitard no pourra épouser, ni la

vpu'.' j de feon père, ui celle de son grand père. {Et m'hîl inti-

rest, sxjuslis nupliis ccgnntlo de^cendat., an vero ni", (L, 54, fî.,

de Rilu nupt.)

* l iîerUn, Rep.^ ) C'est,
f[
suivant le droit Romain, l'alliance

Vbo. affinité. ) le degré de proximité qui existe entre deux
personnes dont une a épousé un parent de l'autre

; et, sui-

vant ij droit canonique, l'alliance, le degré, de proximité

qu'existe entre deux personnes dont une a eu avec un parent

de l'autre, un commerce, soit légitime, soit illicite.])

1. Il s'ensuit de cette définition, qu'il y a dans le droi^ ca-

nonique, deux sortes d'affinité : l'une qui est légitime, et

qui vient de l'union de deux familles par le mariage ; l'au-

tre illégitime, qui vient d'une conjonctio.i illicite entre deux
personnes de diirérent? sexes.

L'efTet de la première est que le mariage est défendu à l'in-

fini entre les alliés par affinité en ligne directe, et jusqu'au

quatrième degré inclusivement en ligne collatérale.

Quant à la seconde, la prohibljon ne va pr>s au-delà du se-

cond degré.


